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que la reaction avec le chloroiodure de zinc, s'y retrouvent(l) egalement.

line chose, en effet, reste a craindre : c'estquele tissudeja attaque par le

Phytophthora n'ait ete ulterieurement envahi par une autre espece, ainsi

que M. Sadebeck Ta observe chez une espece de Pythium menlionnee

plus haut. Des cultures directes pourraient seules r£soudre la question.

Jeregrette done doublement de n'avoir pu observer YArtotrogus a l'etat

vivant, mais j'ai cru devoir, a l'instant oii la lutte contre les Peronosporces

doit entrer dans une phase active, appeler l'attention sur ce point et m'ef-

forcer de concourir a provoquer de nouvelles observations.

M. Mer fait a la Societe la communication suivanle :

DU DfiVELOPPEMENT des sporanges et des spores dans visoetes
M. K MJBB

Origine morphologique du sporange. —Hofmeister regardait le
*

sporange des Isoetes comme provenant d'une cellule superficielle de la

face interne dela feuille (2). M. Sachs, apres des recherches faites sur les

Lycopodium, rejeta cette opinion. Les feuilles les plus jeunes qu'il avait

pu etudier lui avaient toujours montre le sporange a l'etat de massif cel-

lulaire (3).Tchisti^koff, ayant repris cette etude sur 17. Duricei, s'exprime

ainsi : c Le sporange est le resultat de la multiplication des cellules

y> de plusieurs couches du tissu profond : l'epiderme y prend part, en tant

» que ses cellules se divisent d'abord pour donner la place necessaire a la

y> multiplication des cellules sous-jacentes, multiplication qui suit aus-

> sitot (4) >

Dans le cours des recherches biologiques que j'ai entreprises T6te dernier

sur la vegetation de 17. lacustris, j'ai eu Toccasion d'6tudier le develop-

pementde cetorgane. Je dois dire tout d'abord qu'en examinant les feuilles

les plus jeunes qu'il m'ait ete possible de rencontrer parmi celles qui sont

encore renfermees a l'etat de prefoliaison dans le bourgeon terminal en-

fonce, ainsi qu'on le sait, dans la concavite du rhizome, le sporange m'est

toujours apparu sous forme d'une masse parenchymateuse, faisant plus ou

moins saillie a la face interne de la feuille. II me semble done difficile de

decider, dans ce cas, si l'origine de l'organe est interne ou externe.

L'examen des feuilles steriles fournit au contraire de precieuses indica-

(1) Morph. und Phys. der Pilze, p. HO.

(2) Entw. der Isoetes lacustris in Abh. der K. Sachs. Ges. der Wiss. IV, 1855.

(3) Lehrbuch der Botanik. 1874.

(4) Voy. Nuovo Giornale botan. ital. 1873, n° 3. —Ce travail est tr&s sommaire. L'au-

ur en avait annonce un plus detaille, qui n'a pas paru, que je sache.
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tions a cet egard. Cette sterilite provient, ainsi que je 1'ai montre (1), dc

l'avortement du sporange se produisantades phases plus oumoinsavancees

du developpement. Or, cet avorlement a parfois lieu des le debut de l'appa-

rition de l'organe. On voit en effet, sur certaines feuilles adultes et meme

deperissantes, le sporange n'etre represente que par un petit massif cel-

lulaire intercale entre le faisceau de la feuille et 1'epiderrae, qui se trouve

legerement souleve, sans qu'aucune de ses cellules ait eprouve de diffe-

rencialiqn. Parfois memele developpemenl du sporange est si peu avance,

que le plan epidermique n'a subi aucune deviation. Cet organe reste done

dans ce cas a un etat plus rudimentaire que dans les plus jeunes feuilles

fertiles. Onne peut des lors hesitera reconnaitre an sporange uneorigine

interne. Maisje n'ai pu jusqu'a present m'assurersi cette origine remonte

k une ou a plusieurs cellules du parenchyme foliaire compris entre le

faisceau et l'epiderrne. L'examen du sporange adulte devait deja rendre

peu probable l'opinion d'un developpement superficiel. On sait, en effet,

que dans sa partie superieure, cet organe est reconvert par une membrane

a laquelle on a donne le nom de voile, qui, le plus souvenl, s'etend sur

une portion assez notable de sa surface externe. Ce voile est forme par

quelques rangees de cellules que revet un epiderme semblable a celui de

la feuille. Relie de part et d'autre au tissu de cette derniere, il doit en etre

considere comme un simple repli. L'origine du sporange etant manifeste-

ment interne au sommet, il etait difficile d'admettre qu'elle fut externe

a la base.

II serable, au premier abord, que la difference presentee par la situa-

tion de Torgaae dans les deux regions provient de ce que, a la partie

superieure, il aurait ete constitue par une differentiation du meristeme

primitif qui ne se seraitpas etendue aux assises superficielles de la feuille,

tandis que plus bas la portion de meristeme ayant servi a le former aurait

envahi ces assises. Mais, pour que cette explication put 6tre admise, il

faudrait qu'elle fiit confirmee par l'examen de la forme du sporange, forme
qui devrait etre celle d'une lentille, plus amincie au sommet qu'a la base-

Or, non seulement il n'en est pas ainsi, raais la partie superieure est plus

epaisse dans tous les sens que la base. Le sporange est done plutot cunei-

forme que lenticulaire. Des lors ses rapports avec la feuille ne peuvent

s'interpreter qu'en admettant que la portion du meristeme qui lui a donne
naissance est situee plus profondement a la partie superieure que dans les

parties inferieure et moyenne.

Developpement simultane du sporange et des spores.

l
re Phase. —Dans les feuilles du bourgeon, le sporange ne presente pas

encore ce retrecissement ou pedicule qui le relie a la feuille. Le tissu en

(1) Comptes rendu* Acad, des sciences, 1881, n° 6.
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est homogene. II est forme de jeunes cellules polyedriques, tr6s minces et

delicates. On ne distingue encore ni trabecules, nienveloppe. Mais deja sur

des feuilles longues de 1 millimetre, le sporange est plus volumineux. Sa

surface externe n'offre pas encore la convexitequ'elle presentera plus tard.

Par suite de l'expansion des parties Iaterales, le pedicule est apparent. Les

cellules qui le composent se distinguent deja de cellesqui forment lereste

de l'organe. Elles sont allongees dans le sens horizontal, polyedriques, k

angles tres accuses et renferment de l'amidon. Chacune des faces de leur

paroi est tapissee par une eouche d'air, ce qui donne au contour de

ces elements une coloration noire caracteristique. Une autre differeu-

ciation se produil dans le tissu, et il est assez souvent possible de decider

deja a ce moment si l'organe doit etre sterile ou fertile. Dans lp premier

cas, il est generalement envahi par l'amidon, et presente par suite un

aspect opaque. Dans ce cas, le sporange peut grossir, mais il ne s'y

produit plus de differentiation. Cependant la substance amylacee peut

faire defaut sans qu'on soit autorise a en conclure que le sporange

sera fertile, car il se presente parfois un avortement ulterieur. Quand le

sporange doit poursuivre son developpement, il ne possede pas trace d'ar

midon, tandis que cette substance est tres abondante dans le tissu foliaire

avoisinant. On peut deja reeonnaitre, a cette epoque, un macrosporange

d'unmicrosporange.Dansle premier cas, une differenciation s'est produite

dans le meristeme primitif. On y apergoit quelques cellules plus vqlumi-

neuses, polyedriques, a contenu brun et granuleux. Elles apparaissent en

series verticales d'abord aux deux cotes extremes de l'organe. Bientot il

s'enmontre d'autres entre celles-ci. Ce sont les cellules meres des macro-

spores, piles ne tardent pas a grossir et s'arrondir. En meme temps les

elements du tissu voisin se multiplientet le sporange augmente de volume.

Sa face externe devient plus convexe. Une nouvelle differenciation ne tarde

pas a se produire. Des files horizontales rayonnantes de cellules, analogues

a celles qui ont et6 decrites plus haut dans le pedicule, apparaissent

parmi les cellules du sporange. Elles naissent d'abord dans le voisinage

de celles du pedicule commesi elles en emanaient, et se ramifient dans le

sporange, quelquefoisen se dedoublant. Ce sont les trabecules, qui arrivent

parfois jusqu'a la paroi externe de l'organe. Des cellules semblables se

forment sous l'assise superficielle du sporange, lui constituant ainsi une

enveloppe intSrieure, pendant que l'assise superficielle se transforme en

enveloppe externe. Le sporange se trouve ainsi divise en logettes incom-

pletes. Tout ce tissu se remplit d'amidon, qui fait au contraire comple-

ment defaut dans le parenchyme interpose entre les trabecules.

2 e Phase. —Le sporange continue a augmenterde volume. Lescellules

meres des macrospores graadissent et leur forme se modifie. Elles s'alloa-

gent, le grand axe dirige horizontalement d'avant en arriere. Le protoplasma
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ne suffit plus ales remplir, et Ton y apergoitdes vacuoles separees par des

trainees granuleuses. Les elements les plus rapproches des cellules meres

sont resorbesa leur profit, pendant que les autres sont le siege d'une mul-

tiplication active. La resorption etant plus rapide que Taccroissement

des cellules meres, il en resulte qu'autour de celles-ci il se forme un

espace a contours irreguliers et dechiquetes, dans lequel on apergoit les

vestiges des cellules detruites: c'est le moment oii le developpement des

cellules meres est le plus actif. Aussi les trabecules ne contiennent plus

d'amidon que dans la portion la plus rapprochee du pedicule. Ce dernier

continne a en renfermer beaucoup. Les cellules meres finissent par attein-

dre leur dimension maxima. Leur forme devient spherique. La resorption

dutissu qui les entoure, se poursuivant apres que raccroissement des eel-
*

lules meres est arr6te, l'espace qui entoure ces dernieres augmente, etelles

ne tardent pas a y etre libres. Le tissu de nutrition finit par etre reduit a

un ou deux rangs de cellules appliquees de chaque cote des trabecules.

A partir de ce moment, 1'evolution des cellules meres etant presque termi-

nee, la depense d'amidon est moins grande el cette substance se montre

de nouveau dans les trabecules.

3 e Phase. —Les cellules meres se divisent en tetrades. Les macro-

spores s'isolent ensuiteet flottent dans fespace vide compris entre les tra-

becules, car les dernieres rangees du tissu de nutrition appliquees contre

ces dernieres ont fini, a leur tour, par se resorber, et il n'en reste plus

pour tout vestige que des lambeaux de membranes et des granules

oleagineux.

Quand on commence a apercevoir les cellules meres des microspores, le

developpement du sporange est plus avance qu'il ne Test a la premiere

apparition des cellules meres des macrospores. Auparavant, des trainees

de meristeme primitif se sont differenciees pour former les trabecules. On
a vu que, dans les macrosporanges, les trainees ne se montrent qu'apres

la formation des cellules meres. Bientot cependant, dans le meristeme

primitif de chaque loge et a distance sensiblement ea;ale de deux trabe-

cules voisines, apparaissenl accolees en deux ou trois rangees des files ver-

ticales de cellules differenciees qui ne tardent pas k grossir, a s'arrondir

et a s'isoler. Ce sont les cellules meres des microspores (1). Les elements

voisins se multiplient activement, et en memetemps ceux qui sont les plus

rapproches des files de cellules meres se resorbent au profit de ces der-

nieres. Plus encore que dans les macrosporanges cette resorption est

irreguliere, aussi les contours interieurs du tissu subsistant sont-ils tres

(1) Les cellules meres des microspores sont juxtaposes en plusieurs series verticales,

de trabecules.

macrospores
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dechiquetes. Bient6t les cellules m6res subissent la division en t&radres

et il ne reste plus du tissu nutritif que deux ou trois rangees d'elemenfs

appliques contre les trabecules (1). Ces rangees finissent k leur tour par

disparaitre, pendant que les microspores se separent,grossissentetfmale-

ment flotlent dans les espaces compris entre les cloisons. Commedans le

developpement des macrosporanges, l'amidon, assez abondant dans les tra-

becules peu apres Papparition deceux-ci, y devient rare dans la phase qui

correspond au developpement des cellules mferes, pour y reapparaitre

apres la division en tetrades.

En resume, dans le meristeme primitif qui constitue les macrospo-

ranges et les microsporanges, trois tissus ne tardent pas a se difle-

rencier : 1° un tissu de formation, destin£ a produire les cellules mferes;

2° un tissu de nutrition azotee, qui se resorbe au profit des cellules

meres ;
3° un tissu de nutrition amylacee, destine a fournir aux cellules

meres l'amidon necessaire a leur developpement. Ce tissu ne se detruit pas

comme le precedent et doit etre considere commeun tissu conducteur.

Mlle M. de Schoenefeld communique a la Societe un fait interes-

sant : des Navets conserves dans sa cave humide ont emis des

racines des bourgeons; apres leur transport dans une cuisine

assez seche, les bourgeons produisirent des boutons a fleur, et ces

phenomenes se sont succede du 8 fevrier au 18 mars.

SEANCE DU 8 AVRIL 1881.

PRtSIDENCE DE M. I>H. VAN TIEGHEM.

M. Flahault, secretaire, donne lecture du pro(

ance du 25 mars, dont la redaction est adoptee.

Par suite des presentations faites dans la d

1p PrpsiHp.nl. nrnrJame membres de la Societe :

verbal la

seance

M. Marqais (Fabbe E.), rue Ninau, 9, a Toulouse, presente par

MM. Ed. Timbal-Lagrave et L. Chevallier

;

(1) Ces cloisons nc provicnnent done pas des debris de tissu nutritif, ainsi que l'a

i Tchistiakoff Elles apparaissent d«>s le debut, avant les cellules meres. A un certain

moment seulement, elles sont tapissees par les restes du tissu qui a servi au developpe-

ment de ces demieres.

T. XXVIII.
(seances) 8


